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 Présentation 
 
 

Les rencontres avec le pape François du 27 et du 30 avril 2017, dans le cadre du 
IIe Congrès international du FIAC à l’occasion des 150 ans de l’AC Italienne, 
restent dans nos cœurs, nos intelligences et nos volontés.  

Ensemble, nous avons fait l’expérience de la proximité du Saint-Père par son 
message chaleureux, affectueux et précis et porteur de défis, pour l’Action 
Catholique et pour l’Église entière.  

L’esprit de son message est d’appeler à être disciples missionnaires de Jésus 
Christ dans le monde d’aujourd’hui de manière décidée et incarnée dans nos 
réalités quotidiennes, plaçant au centre la Mission comme critère de classement de 
la richesse de la vie associative. 

Tout vivre dans la fidélité à la Mission est la clé pour grandir comme Action 
Catholique en sortie dans une Église qui sort pour rencontrer le Christ vivant dans 
chaque femme et chaque homme, chaque personne âgée, chaque adulte, chaque 
jeune, chaque enfant, dans les différentes situations de nécessité tant personnelles 
que sociales et structurelles.  

Sortir pour écouter et se faire proches, pour accompagner et être acteurs dans la 
construction d’un monde plus humain, plus chrétien, en apportant  la joie de 
l’évangile de Jésus qui est une bonne nouvelle pour l’homme tout entier et pour 
tous les hommes. L'Évangile donne un sens à l'existence en donnant la vie en 
abondance et donne un sens aux efforts quotidiens pour grandir et répandre son 
Royaume qui est royaume de vérité, de vie, de sainteté, de grâce, de justice, 
d'amour, de paix et de miséricorde. 

Le pape François nous dit :  « La mission de l’Église universelle se met à 
jour dans chaque Église particulière selon ses propres couleurs ; de la 
même manière, l’Action Catholique acquiert une vie authentique en 
répondant et en reprenant comme sienne la pastorale de chaque Église 
diocésaine dans son insertion concrète, à partir des paroisses. 

L’Action Catholique doit offrir à l’Église diocésaine un laïcat mûr qui sert 
avec disponibilité les projets pastoraux de chaque lieu comme un moyen de 
réaliser sa vocation. Vous devez vous incarner concrètement. 

...Je veux une Action Catholique au milieu du peuple, dans les paroisses, 
dans les diocèses, dans les villages, dans les quartiers, dans les familles, 
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dans les études et dans le travail, à la campagne, dans tous les lieux de vie. 
C’est dans ces nouveaux aréopages que des décisions se prennent et que 
se construit la culture... » 

Nous vivons une période de conversion pastorale qui demande un renouveau dans 
l’amour et dans la fidélité à la personne de Jésus Christ et à son Église, dans 
l’amour à Dieu et à l’Homme. Laissons-nous surprendre par les merveilles de la 
Création, par la Vérité incarnée dans la Parole de Dieu et par la richesse du 
Magistère.  

Tout cela nous lance le défi d’instaurer un dialogue profond entre Science, Éthique 
et Foi pour construire un nouvel humanisme capable de faire se rencontrer les 
différentes cultures et religions. Tout cela nous encourage à nous laisser interpeller 
par la Parole de Dieu et par son salut, à vivre et à assumer les signes de notre 
temps en se faisant témoins de communautés qui sortent pour aller à l’encontre des 
autres et qui, en même temps, ouvrent leurs portes pour recevoir, accueillir, 
incorporer et guérir. 

« La création en attente, aspire à la révélation des fils de Dieu » (Rm 8, 19). 
Toute la création signifie aussi tous les aspects de la nature humaine, de sorte 
que « la mission de l’annonce de la Bonne Nouvelle de Jésus Christ a une 
dimension universelle. Son commandement de charité embrasse toutes les 
dimensions de l’existence, toutes les personnes, tous les secteurs de la vie 
sociale et tous les peuples. Rien d’humain ne peut lui être étranger ». EG 181 

Chers amis, cette nouvelle édition d’AC en sortie « en salida » nous invite à porter 
notre attention et à assumer comme boussole sûre le Concile Œcuménique Vatican 
II, Evangelii Nuntianti, Evangelii Gaudium et le Magistère du pape François. Nous 
espérons que cet instrument sera utile pour faire grandir la ferveur apostolique de 
notre AC, pour qu’elle puisse vivre avec passion la joie de porter la Bonne Nouvelle 
de Jésus dans toutes les périphéries géographiques, dans tous les milieux, dans 
toutes les cultures, dans toute les réalités quotidiennes en inspirant et en réalisant 
l’amour de Dieu qui nous aima en premier et qui désire la rédemption et le salut de 
l’homme tout entier et de tous les hommes.     

Par cette vision pleine d'espoir, nous renouvelons notre engagement dans la 
conviction que "l'Action Catholique, c’est la Mission avec tous et pour tous". Vivons 
dans la joie de nous savoir enfants de Dieu ! 

Que la Vierge Marie, Reine des Apôtres, et nos Saints Patrons nous accompagnent 
dans ce merveilleux chemin de vie. 
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 Présentation édition 2014 
 
 
 
Au cours des premiers mois de l'année 2013, nous avons vécu un moment 
historique en tant qu’Église, caractérisé par la renonciation humble et courageuse 
du Pape Benoît XVI et l'élection du Pape François qui est arrivé de l'autre bout du 
monde avec un rêve : « une option missionnaire capable de transformer tout et 
arriver à tous ». 

En tant qu’Action Catholique nous voulons vivre avec intensité cette étape de 
l’histoire de l’Eglise et nous voulons nous mettre – un fois de plus – au service de 
cette heure missionnaire et, en partant de notre identité, inspirés par le témoignage, 
les gestes et les paroles du Pape François, par son exhortation apostolique 
Evangelii Gaudium, nous dévouer avec générosité et enthousiasme à suivre Jésus, 
à nous laisser rencontrer par lui et à servir nos frères.  
 

Dans toute la vie de l’Église, on doit toujours manifester que l’initiative vient de 
Dieu, que c’est « lui qui nous a aimés le premier » (1 Jn 4, 19) et que « c’est 
Dieu seul qui donne la croissance » (1 Co 3, 7). Cette conviction nous permet 
de conserver la joie devant une mission aussi exigeante qui est un défi prenant 
notre vie dans sa totalité. Elle nous demande tout, mais en même temps elle 
nous offre tout. EG 12 

 
Comme Église en action, nous sommes appelés à lire l'Evangelii Gaudium, à faire 
une réflexion communautaire et réaliser des actions concrètes pour l’appliquer la 
réalité particulière dans laquelle chaque AC est présente, en communion avec 
l’Église particulière et là où chaque membre vit sa vie quotidienne. C’est un texte 
programmatique pour l’Église entière et tout spécialement pour l’Action Catholique. 

Nous vous proposons ci-dessous quelques éléments qui nous aident à réfléchir et à 
renouveler la vie de nos AC au niveau national, diocésain et paroissial, et à 
assumer les défis de notre temps avec décision, tous ensemble avec cette 
perspective commune qui nous aide et nous invite à partager les richesses, les 
défis et les problèmes de nos réalités locales avec un vision universelle, 
“catholique”. 
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Un point de départ 

 
 
 
Le 3 mai 2014, le Pape François a rencontré l'AC Italienne et les représentants des 
différentes AC du monde. Le Pape nous a indiqué des critères spécifiques pour 
l'AC, entièrement impliquée dans la mission de l’Église, avec la boussole fiable du 
Concile Œcuménique Vatican II et avec l'Evangelii Gaudium. 

Dans le contexte social et ecclésial actuel, vous laïcs de l’Action catholique êtes 
appelés à renouveler le choix missionnaire, ouvert aux horizons que l’Esprit 
indique à l’Église et expression d’une nouvelle jeunesse de l’apostolat laïc. Ce 
choix missionnaire: tout dans une perspective missionnaire, tout. C’est le 
paradigme de l’Action catholique: le paradigme missionnaire  
 
Ce style d’évangélisation, animé par une forte passion pour la vie des gens, est 
particulièrement adapté à l’Action catholique, formée par le laïcat diocésain qui 
vit en étroite coresponsabilité avec les pasteurs. Vous êtes aidés en cela par la 
popularité de votre Association, qui sait unir aux engagement intraecclésiaux 
celui de contribuer à la transformation de la société pour l’orienter vers le bien. 
J’ai pensé vous livrer trois verbes qui peuvent vous permettre à tous de tracer 
un chemin.  
 
Avec ces trois attitudes, rester en Jésus, aller sur les frontières et vivre la joie 
de l’appartenance chrétienne, vous pourrez poursuivre votre vocation. 

 
(cf. texte complet du Discours du Pape François à l'AC le 3 mai 2014) 

 
 
 
 

1. Une AC en sortie est une communauté 
de disciples missionnaires 
 
 
 

Aujourd’hui, dans cet “ allez ” de Jésus, sont présents les scénarios et les défis 
toujours nouveaux de la mission évangélisatrice de l’Église, et nous sommes 
tous appelés à cette nouvelle “sortie” missionnaire. Tout chrétien et toute 
communauté discernera quel est le chemin que le Seigneur demande, mais 
nous sommes tous invités à accepter cet appel : sortir de son propre confort et 
avoir le courage de rejoindre toutes les périphéries qui ont besoin de la lumière 
de l’Évangile. EG 20 

 
L’AC en sortie (comme l’Église) est une AC missionnaire fondée sur la Parole de 
Jésus « Allez donc ! De toutes les nations faites des disciples, les baptisant au nom 
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du Père, du Fils et du Saint Esprit, leur apprenant à observer tout ce que je vous ai 
prescrit » (Mt 28,19-20). 
Une AC en sortie est une AC qui sort d'elle-même, pour que le centre soit toujours 
Jésus, et, en suivant ses pas, elle sort rencontrer toutes les réalités. C’est une 
communauté de disciples missionnaires qui comme Jésus est prête à : 
 

Elle prend l’initiative comme Jésus le fait avec nous Prendre l'initiative 
Elle sort pour aller à la rencontre 
Elle n'a pas peur 
Elle cherche les marginaux et les exclus  
Elle offre la miséricorde 

S’impliquer Par ses œuvres et ses gestes 
en raccourcissant les distances 
en écoutant 
en exerçant son discernement  
en allant vers les périphéries géographiques et 
existentielles, vers tout ce qui est diffèrent et mis à l'écart 

Accompagner Les personnes en tous leurs processus  
avec patience et en respectant les limites  
en se mettant à leurs cotés, en marchand ensemble 
en cherchant le bon moment, ce qui ne veut pas dire « 
flotter » 

Porter du fruit Sans réactions plaintives ou alarmistes 
en cherchant le moyen de faire en sorte que la Parole 
s'incarne 
en mettant en commun tous les talents personnels et 
associatifs 

Fêter En célébrant les résultats de l’évangélisation  
en participant et manifestant la beauté de la liturgie 
 

 
La mission n’est pas une tâche parmi d'autres de l’AC mais c’est LA TÂCHE.  
Si l’Église ne vit pas la mission, elle ne correspond plus à son essence parce 
qu’elle perd sa raison d’être.  
C’est vital de renouveler et d'actualiser l’engagement de l’AC pour l’évangélisation, 
en arrivant à tous, dans tous les lieux, à toutes les occasions. 
 
Réexaminons ensemble les trois axes de cet engagement :  
 
 
À qui? 
À tous 

Popularité de l’AC Nous faisons partie du peuple, nous sommes 
avec les gens pour partager un proposition, en 
particulier avec les plus pauvres, les marginaux 
et les exclus. Nous sommes des enfants – 
jeunes – adultes. Personnes de toutes les 
conditions sans distinctions sociales. 
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Où? 
dans 
tous les 
lieux 

Présence de l'AC 
sur le territoire et 
dans 
les milieux  
 
Présence 
capillaire de l’ AC 

Les périphéries géographiques et 
existentielles 
Dans ce lieu et dans cette ville  
dans la paroisse, le diocèse, le pays  
Dans le quartier, en famille, à l'école et sur le 
travail, en ville, dans le monde rural, dans les 
milieux de vie de chaque membre de l’AC, 
dans les nouveaux aréopages, dans les lieux 
où se prennent les décisions et où se construit 
la culture. 

Quand? 
En 
toutes 
occasions 

Coresponsabilité 
ecclésiale et 
sociale de l’AC 

Toujours! Dans la rencontre interpersonnelle – 
de personne à personne -, qui a lieu par 
hasard ou qui a été préparée à partir de 
l'action missionnaire de la communauté.  
A partir de et avec la pitié populaire.  
Dans l'engagement socio-politique  
Dans les efforts pour construire le bien 
commun dans tous les domaines et avec 
toutes les personnes de bonne volonté. Dans 
la participation citoyenne et dans l'amitié 
sociale. 

 
 
Le laïc de l’AC est essentiellement missionnaire. Il vit sa vie de façon missionnaire.  

 
La mission au cœur du peuple n’est ni une partie de ma vie ni un ornement que 
je peux quitter, ni un appendice ni un moment de l’existence. Elle est quelque 
chose que je ne peux pas arracher de mon être si je ne veux pas me détruire. 
Je suis une mission sur cette terre, et pour cela je suis dans ce monde. Je dois 
reconnaître que je suis comme marqué au feu par cette mission afin d’éclairer, 
de bénir, de vivifier, de soulager, de guérir, de libérer.  EG 273 

 
La vie associative de l’AC, avec ses possibilités et ses limites, est l’espace naturel 
où l’on vit comme communauté missionnaire, qui œuvre et transforme la réalité où 
elle est présente, et en assume les espoirs et les angoisses. 

 
La communauté évangélisatrice, par ses œuvres et ses gestes, se met dans la 
vie quotidienne des autres,elle raccourcit les distances, elle s’abaisse jusqu’à 
l’humiliation si c’est nécessaire, et assume la vie humaine, touchant la chair 
souffrante du Christ dans le peuple. Les évangélisateurs ont ainsi “l’odeur des 
brebis” et celles-ci écoutent leur voix. EG 24 
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2 - Conversion personnelle, conversion pastorale, 

conversion missionnaire, qui ne peut pas laisser 
les choses telles qu’elles sont 

 
 

J’espère que toutes les communautés feront en sorte de mettre en œuvre les 
moyens nécessaires pour avancer sur le chemin d’une conversion pastorale et 
missionnaire, qui ne peut laisser les choses comme elles sont. Ce n’est pas 
d’une « simple administration » dont nous avons besoin. Constituons-nous dans 
toutes les régions de la terre en un « état permanent de mission ». EG 25 

 
La pastorale en terme missionnaire exige d’abandonner le confortable critère 
pastoral du “on a toujours fait ainsi”. J’invite chacun à être audacieux et créatif 
dans ce devoir de repenser les objectifs, les structures, le style et les méthodes 
évangélisatrices de leurs propres communautés. Une identification des fins 
sans une adéquate recherche communautaire des moyens pour les atteindre 
est condamnée à se traduire en pure imagination. J’exhorte chacun à appliquer 
avec générosité et courage les orientations de ce document, sans interdictions 
ni peurs. L’important est de ne pas marcher seul, mais de toujours compter sur 
les frères et spécialement sur la conduite des évêques, dans un sage et réaliste 
discernement pastoral. EG 33 

 
Être authentiquement missionnaire, c'est vivre une conversion réelle qui, tout en 
faisant mémoire avec gratitude du chemin déjà parcouru, met de côté le confort et 
la sûreté, le critère du « on a toujours fait ainsi » pour mettre en valeur ce qu’il faut 
changer, approfondir et continuer de faire ; une conversion qui va de l'avant et 
propose la nouveauté éternelle de l’Évangile en insistant sur l'engagement à être 
chaque jour toujours plus fidèles à notre mission. 
  
Nous ne pouvons pas nous contenter d'“administrer” ce que nous avons réussi à 
faire, mais nous devons nous enthousiasmer créativement pour donner une vitalité 
nouvelle à notre service, conscients de faire partie d’un peuple, en assumant notre 
responsabilité laïcale dans la construction du Royaume, et en discernant les 
nouveaux pas à faire à partir de l’évangile. 
 
Nous devons nous ouvrir sans peur à l‘action du Saint Esprit afin qu’Il nous inspire 
le chemin à parcourir et nous délivre des entraves du confort et de nos pseudo-
certitudes. 
  

Évangélisateurs avec esprit veut dire évangélisateurs qui s’ouvrent sans crainte 
à l’action de l’Esprit Saint. EG 259 

  
Une évangélisation faite avec esprit est très différente d’un ensemble de tâches 
vécues comme une obligation pesante que l’on ne fait que tolérer, ou quelque 
chose que l’on supporte parce qu’elle contredit ses propres inclinations et 
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désirs. (...) une évangélisation faite avec esprit est une évangélisation avec 
l’Esprit Saint, parce qu’il est l’âme de l’Église évangélisatrice. EG 261 

 
 
Demandons-nous : 
 
• Quelles difficultés les AC rencontrent-elles dans nos paroisses, nos diocèses ou 

nos pays à être dans un état permanent de mission ?  
• Les itinéraires de formation que nous offrons proposent-ils la rencontre 

personnelle avec Jésus et favorisent-ils le développement de vocations laïcales 
mûres et engagées ? 

 
 
 
Il faut lire sous un angle missionnaire notre spiritualité et notre prière ainsi que notre 
formation, notre apostolat et notre action quotidienne.  
 
Pour cette raison: 
 
 Motivons la “sortie” missionnaire de nos groupes ;  
 Dépassons tout ce qui nous paralyse, nous emprisonne, nous éloigne de la 

réalité que nous devons servir de manière fraternelle annonçant la joie de 
l’évangile ; 

 Réfléchissons sur l‘unité de l’association comme signe de la crédibilité de 
notre vocation ; 

 Laissons de côté tout ce qui, même dans l’AC, peut être le fruit de préjudices, 
d'un critère d’ « individualisme associé » ; 

 Vivons pleinement la consigne de communion que nous devons servir en 
opérant dans un fort esprit diocésain. 

 
 

2.1 L’Église particulière 
Vu le caractère « diocésain » de l'AC, nous devons assumer notre coresponsabilité 
dans la vie et dans l'action de l’Église locale en collaboration avec son Pasteur, en 
apportant notre contribution à la communion missionnaire, en étant actifs dans les 
organismes de participations présents dans le diocèse et en encourageant le 
dialogue pastoral avec « le rêve missionnaire d'arriver à tous » (cf. EG 31) 
 
L'AC doit offrir à l'Église diocésaine un laïcat mûr, qui se forme, qui est au service 
des projets pastoraux, sans pour autant perdre de vue l'engagement propre à sa 
vocation laïcale, qui est celui d'évangéliser l'ordre temporel dans tous les domaines 
de la vie. 
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2.2 La paroisse n’est pas une structure caduque 
L’AC se caractérise par son insertion dans la paroisse, en communion avec l’Église 
particulière et l’Église universelle. Au vu de sa vocation, c'est une de ses notes 
fondamentales qui la rend coresponsable dans la paroisse, communauté 
missionnaire.  
 

La paroisse n’est pas une structure caduque ; précisément parce qu’elle a une 
grande plasticité, elle peut prendre des formes très diverses qui demandent la 
docilité et la créativité missionnaire du pasteur et de la communauté. Même si, 
certainement, elle n’est pas l’unique institution évangélisatrice, si elle est 
capable de se réformer et de s’adapter constamment, elle continuera à être « 
l’Église elle-même qui vit au milieu des maisons de ses fils et de ses filles 
».Cela suppose que réellement elle soit en contact avec les familles et avec la 
vie du peuple et ne devienne pas une structure prolixe séparée des gens, ou un 
groupe d’élus qui se regardent eux-mêmes. La paroisse est présence ecclésiale 
sur le territoire, lieu de l’écoute de la Parole, de la croissance de la vie 
chrétienne, du dialogue, de l’annonce, de la charité généreuse, de l’adoration et 
de la célébration. EG 28 

 
Dans la paroisse l’AC doit se développer avec une grande plasticité, pour adopter 
des formes diverses avec docilité et créativité missionnaire. 
 
L'AC se doit : 
 

 d'être proche des gens, les accompagner et les illuminer avec la Parole et 
les enseignements de l’Église, comme une « mère au cœur ouvert » (cf. 
EG 46-49) 

 d’être un lieu de communion vive, de participation et de formation 
orientées à la mission. 

 
Nos groupes paroissiaux d’AC doivent être audacieux, créatifs, ouverts pour sortir, 
chercher et accueillir tout le monde ; avec générosité et courage, pour marcher 
ensemble, guidés par l’évêque et le curé dans un discernement pastoral sage et 
réaliste. 
 
 

2.3 Nos groupes - La formation 
Nos groupes paroissiaux – et ceux qui, selon l'organisation de chaque pays, 
existent au niveau diocésain ou des milieux de vie, qu'ils soient formés d'enfants, 
de jeunes, d'adultes, de personnes âgées ou bien de travailleurs, de familles, 
d'étudiants ou autre –, sont appelés à être des communautés de disciples 
missionnaires.  
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La formation que nous offrons doit être un itinéraire intégral, toujours orienté vers la 
mission, adapté à chaque réalité, qui met au centre la Parole de Dieu pour animer 
la rencontre avec Jésus, dans une heureuse amitié, et vivre dans l'amour fraternel.  
 
L'AC a pour tâche de valoriser la vocation des laïcs dans la communauté 
chrétienne tout en évitant le risque de la cléricalisation. 
 

Aussi, même si on note une plus grande participation de beaucoup aux 
ministères laïcs, cet engagement ne se reflète pas dans la pénétration des 
valeurs chrétiennes dans le monde social, politique et économique. Il se limite 
bien des fois à des tâches internes à l’Église sans un réel engagement pour la 
mise en œuvre de l’Évangile en vue de la transformation de la société. La 
formation des laïcs et l’évangélisation des catégories professionnelles et 
intellectuelles représentent un défi pastoral important. EG 102 

 
Comme pour toutes les vocations dans l’Église, la vocation laïcale aussi a besoin 
d’être proposée et formée, pour un enrichissement mutuel au service de la 
communion et de l'évangélisation. « Le modèle est le polyèdre, qui reflète la 
confluence de tous les éléments partiels qui, en lui, conservent leur originalité. » (cf. 
EG 236)  
 
L'AC doit être « école de sainteté », pour susciter des vocations laïcales mûres et 
coresponsables dans la mission de l’Église. La méthode voir, juger et agir est 
toujours un outil précieux pour nous aider à discerner les signes des temps. 
 

Je reconnais que nous avons besoin de créer des espaces adaptés pour 
motiver et régénérer les agents pastoraux, « des lieux où ressourcer sa foi en 
Jésus crucifié et ressuscité, où partager ses questions les plus profondes et les 
préoccupations quotidiennes, où faire en profondeur et avec des critères 
évangéliques le discernement sur sa propre existence et expérience, afin 
d’orienter vers le bien et le beau ses choix individuels et sociaux. EG 77 

 
 
La promotion de l'AC devient le don de notre vocation laïcale particulière et 
associée, définie par les 4 notes conciliaires (cf AA 20 et LG 31), ainsi que de notre 
service à toutes les églises locales, à toutes les paroisses, dans tous les pays, pour 
une plus forte présence missionnaire, comme lieu et espace d'amitié et de 
fraternité, de rayonnement de la foi, de partage des richesses et des fragilités pour 
devenir ensemble des disciples « pleinement humains » et témoins de l'amour de 
Dieu. 
 

Nous parvenons à être pleinement humains quand nous sommes plus 
qu’humains, quand nous permettons à Dieu de nous conduire au-delà de nous-
mêmes pour que nous parvenions à notre être le plus vrai. Là se trouve la 
source de l’action évangélisatrice. Parce que, si quelqu’un a accueilli cet amour 
qui lui redonne le sens de la vie, comment peut-il retenir le désir de le 
communiquer aux autres ? EG 8 
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3 - La dimension sociale 

de l'évangélisation 
 

 
L’Exhortation du Pape nous rappelle que la foi a des conséquences sociales et que 
nous ne pouvons pas être « pèlerins vers le ciel et en fuite sur la terre » 
 

À partir du cœur de l’Évangile, nous reconnaissons la connexion intime entre 
évangélisation et promotion humaine, qui doit nécessairement s’exprimer et se 
développer dans toute l’action évangélisatrice. EG 178  

 
 
L’Exhortation souligne des aspects fondamentaux : ils constituent pour l’AC des 
domaines de mission. 
 
 

3.1 Les pauvres, les exclus, les plus fragiles 
L’AC doit assumer comme priorité l’inclusion des pauvres et leur développement 
intégral ; elle doit s’approcher d’eux, partager leur problèmes, les valoriser dans 
leur propre dignité. 

Dans nos communautés : les pauvres, les exclus, les plus fragiles sont-ils présents 
? Proposons-nous des chemins et de foi et de solidarité? Les accompagnons-nous 
et apprenons-nous d’eux ? Font-ils partie de nos communautés ? Nous chargeons-
nous de la dénonciation prophétique face à ces réalités ? L’enseignement social de 
l’église est-il une partie significative de notre itinéraire formatif ? Nous laissons-nous 
évangéliser par les pauvres ? 

Pour l’Église, l’option pour les pauvres est une catégorie théologique avant 
d’être culturelle, sociologique, politique ou philosophique. Dieu leur accorde « 
sa première miséricorde ».[163] Cette préférence divine a des conséquences 
dans la vie de foi de tous les chrétiens, appelés à avoir « les mêmes sentiments 
qui sont dans le Christ Jésus » (Ph 2, 5) (...) 
 
Il est nécessaire que tous nous nous laissions évangéliser par eux. La nouvelle 
évangélisation est une invitation à reconnaître la force salvifique de leurs 
existences, et à les mettre au centre du cheminement de l’Église. Nous 
sommes appelés à découvrir le Christ en eux, à prêter notre voix à leurs 
causes, mais aussi à être leurs amis, à les écouter, à les comprendre et à 
accueillir la mystérieuse sagesse que Dieu veut nous communiquer à travers 
eux. EG 198 
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Jésus, l’évangélisateur par excellence et l’Évangile en personne, s’identifie 
spécialement aux plus petits. (cf. Mt 25, 40). Ceci nous rappelle que nous tous, 
chrétiens, sommes appelés à avoir soin des plus fragiles de la terre. EG 209 
 
Cela implique de valoriser le pauvre dans sa bonté propre, avec sa manière 
d’être, avec sa culture, avec sa façon de vivre la foi. Le véritable amour est 
toujours contemplatif, il nous permet de servir l’autre non par nécessité ni par 
vanité, mais parce qu’il est beau, au-delà de ses apparences (…) C’est 
seulement à partir de cette proximité réelle et cordiale que nous pouvons les 
accompagner comme il convient sur leur chemin de libération. EG 199 
 
Étant donné que cette Exhortation s’adresse aux membres de l’Église 
catholique, je veux dire avec douleur que la pire discrimination dont souffrent 
les pauvres est le manque d’attention spirituelle. L’immense majorité des 
pauvres a une ouverture particulière à la foi ; ils ont besoin de Dieu et nous ne 
pouvons pas négliger de leur offrir son amitié, sa bénédiction, sa Parole, la 
célébration des Sacrements et la proposition d’un chemin de croissance et de 
maturation dans la foi. L’option préférentielle pour les pauvres doit se traduire 
principalement par une attention religieuse privilégiée et prioritaire. EG 200 
 
La situation de ceux qui font l’objet de diverses formes de traite des personnes 
m’a toujours attristé. Je voudrais que nous écoutions le cri de Dieu qui nous 
demande à tous : « Où est ton frère ? » (Gn 4, 9). Où est ton frère esclave ? Où 
est celui que tu es en train de tuer chaque jour dans la petite usine clandestine, 
dans le réseau de prostitution, dans les enfants que tu utilises pour la 
mendicité, dans celui qui doit travailler caché parce qu’il n’a pas été régularisé ? 
Ne faisons pas semblant de rien. Il y a de nombreuses complicités. La question 
est pour tout le monde ! Ce crime mafieux et aberrant est implanté dans nos 
villes, et beaucoup ont les mains qui ruissellent de sang à cause d’une 
complicité confortable et muette. EG 211 
 
Parmi ces faibles, dont l’Église veut prendre soin avec prédilection, il y a aussi 
les enfants à naître, qui sont les plus sans défense et innocents de tous, 
auxquels on veut nier aujourd’hui la dignité humaine afin de pouvoir en faire ce 
que l’on veut, en leur retirant la vie et en promouvant des législations qui font 
que personne ne peut l’empêcher. EG 213 

 
 

3.2 Bien Commun 
En se référant aux laïcs et à leur tâche, le Pape François nous pousse à assumer 
notre responsabilité dans la recherche et la construction du bien commun :  
 

Les laïcs sont simplement l’immense majorité du peuple de Dieu […] La 
conscience de l’identité et de la mission du laïc dans l’Église s’est accrue. Nous 
disposons d’un laïcat nombreux, bien qu’insuffisant, avec un sens 
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communautaire bien enraciné et une grande fidélité à l’engagement de la 
charité, de la catéchèse, de la célébration de la foi. Mais la prise de conscience 
de cette responsabilité de laïc qui naît du Baptême et de la Confirmation ne se 
manifeste pas de la même façon chez tous. Dans certains cas parce qu’ils ne 
sont pas formés pour assumer des responsabilités importantes, dans d’autres 
cas pour n’avoir pas trouvé d’espaces dans leurs Églises particulières afin de 
pouvoir s’exprimer et agir, à cause d’un cléricalisme excessif qui les maintient 
en marge des décisions. Aussi, même si on note une plus grande participation 
de beaucoup aux ministères laïcs, cet engagement ne se reflète pas dans la 
pénétration des valeurs chrétiennes dans le monde social, politique et 
économique. Il se limite bien des fois à des tâches internes à l’Église sans un 
réel engagement pour la mise en œuvre de l’Évangile en vue de la 
transformation de la société. EG 102  

 
Cette citation nous incite, en tant que laïcs d'AC, à réfléchir : 
Comment approfondir le chemin que nous mettons progressivement en œuvre pour 
la formation d'un laïcat coresponsable dans la construction du bien commun de 
chaque pays ; quels engagements réels de participation transformatrice prendre ? 
Et, de même, comment contribuons-nous à la formation politique et sociale de nos 
membres ; comment accompagnons-nous les frères qui optent pour ce service de « 
la plus grande charité » aux différents niveaux du gouvernement de nos pays ? 
 

Je demande à Dieu que s’accroisse le nombre d’hommes politiques capables 
d’entrer dans un authentique dialogue qui s’oriente efficacement pour soigner 
les racines profondes et non l’apparence des maux de notre monde ! La 
politique tant dénigrée, est une vocation très noble, elle est une des formes les 
plus précieuses de la charité, parce qu’elle cherche le bien commun. EG 205 

 
 

3.3 Dialogue 
Depuis le Concile Vatican II on insiste sur la culture du dialogue, sur la nécessité de 
se prédisposer à la rencontre avec une capacité d'écoute attentive aux autres. 
Comment promouvons-nous les espaces de dialogue social, œcuménique et 
interreligieux ? 
A partir de nos communautés, là où nous sommes présents, comment 
encourageons-nous la culture de la rencontre ?  
 

C’est le moment de savoir comment, dans une culture qui privilégie le dialogue 
comme forme de rencontre, projeter la recherche de consensus et d’accords, 
mais sans la séparer de la préoccupation d’une société juste, capable de 
mémoire, et sans exclusions. EG 239 

 
L’Évangélisation implique aussi un chemin de dialogue. Pour l’Église, en 
particulier, il y a actuellement trois champs de dialogue où elle doit être 
présente, pour accomplir un service en faveur du plein développement de l’être 
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humain et procurer le bien commun : le dialogue avec les États, avec la société 
– qui inclut le dialogue avec les cultures et avec les sciences – et avec les 
autres croyants qui ne font pas partie de l’Église catholique. EG 238 

 
 

3.4 Paix 
Dans toutes les sociétés où l'AC est insérée et engagée, il y a des tensions de 
différentes natures : contextes de violence sociale, guerre, terrorisme ou de 
nouvelles formes de crimes organisés produits par le narcotrafic, par la traite des 
êtres humains ou par des formes de haine fratricide.  
Il est urgent d'offrir nos efforts pour construire des chemins de paix, de 
rapprochement et de rencontre qui aident à guérir les blessures, qui favorisent les 
possibilités de dépasser les conflits et surtout d’installer dans le cœur des 
personnes la nécessité de la paix et de la coexistence fraternelle. 
 

L’Église proclame l’« Évangile de la paix » (Ep 6, 15) et est ouverte à la 
collaboration avec toutes les autorités nationales et internationales pour 
prendre soin de ce bien universel si grand. En annonçant Jésus Christ, qui est 
la paix en personne (cf. Ep 2, 14), la nouvelle évangélisation engage tout 
baptisé à être instrument de pacification et témoin crédible d’une vie 
réconciliée. EG 239 
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4 - L'Action Catholique et les défis proposés 
 
 
L'Action Catholique, comme communauté vive, incarnée dans des réalités 
différentes, appelée à assumer l'évangélisation, s'« inculture » pour pouvoir « 
inculturer l'évangile ».  
 
Nous mettons en évidence les défis auxquels nous devons faire face, défis 
présentés dans l'Evangelii Gaudium par le Pape François : quelles actions 
concrètes assumons-nous pour les dépasser, tout en restant réalistes et sans 
perdre l'espérance ? 
 

Une foi authentique – qui n’est jamais confortable et individualiste – implique 
toujours un profond désir de changer le monde, de transmettre des valeurs, de 
laisser quelque chose de meilleur après notre passage sur la terre. EG 183 

 
 
 
 

DÉFIS DU MONDE ACTUEL 
Non à une 
économie 
de l’exclusion 

 

De même que le commandement de “ne pas tuer” pose une 
limite claire pour assurer la valeur de la vie humaine, 
aujourd’hui, nous devons dire “non à une économie de 
l’exclusion et de la disparité sociale”. Une telle économie tue. 
EG 53 

Non à la 
nouvelle 
idolâtrie de 
l’argent 

 

 La crise mondiale qui investit la finance et l’économie 
manifeste ses propres déséquilibres et, par-dessus tout, 
l’absence grave d’une orientation anthropologique qui réduit 
l’être humain à un seul de ses besoins : la consommation 
EG 55 
Dans ce système, qui tend à tout phagocyter dans le but 
d’accroître les bénéfices, tout ce qui est fragile, comme 
l’environnement, reste sans défense par rapport aux intérêts 
du marché divinisé, transformés en règle absolue. EG 56 

Non à l'argent 
qui gouverne au 
lieu de servir 

 

Ne pas faire participer les pauvres à ses propres biens, c’est 
les voler et leur enlever la vie. Ce ne sont pas nos biens que 
nous détenons, mais les leurs. EG 57 
Une réforme financière qui n’ignore pas l’éthique demanderait 
un changement vigoureux d’attitude de la part des dirigeants 
politiques, que j’exhorte à affronter ce défi avec détermination 
et avec clairvoyance, sans ignorer, naturellement, la spécificité 
de chaque contexte. L’argent doit servir et non pas gouverner! 
EG 58 
 

Non à la 
disparité sociale 

De nos jours, de toutes parts on demande une plus grande 
sécurité. Mais, tant que ne s’éliminent pas l’exclusion sociale 
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qui engendre 
la violence  

et la disparité sociale, dans la société et entre les divers 
peuples, il sera impossible d’éradiquer la violence. EG 59 

 

DÉFIS CULTURELS 

Liberté religieuse  Nous évangélisons aussi quand nous cherchons à 
affronter les différents défis qui peuvent se présenter. 
Parfois, ils se manifestent dans des attaques 
authentiques contre la liberté religieuse ou dans de 
nouvelles situations de persécutions des chrétiens qui, 
dans certains pays, ont atteint des niveaux alarmants de 
haine et de violence. EG 61 

Mondialisation  En de nombreux pays, la mondialisation a provoqué 
une détérioration accélérée des racines culturelles, avec 
l’invasion de tendances appartenant à d’autres cultures, 
économiquement développées mais éthiquement 
affaiblies. EG 62 

Nouveaux 
mouvements religieux  

La foi catholique de nombreux peuples se trouve 
aujourd’hui devant le défi de la prolifération de nouveaux 
mouvements religieux, quelques-uns tendant au 
fondamentalisme et d’autres qui semblent proposer une 
spiritualité sans Dieu. EG 63 

Famille La famille traverse une crise culturelle profonde, comme 
toutes les communautés et les liens sociaux. Dans le 
cas de la famille, la fragilité des liens devient 
particulièrement grave parce qu’il s’agit de la cellule 
fondamentale de la société, du lieu où l’on apprend à 
vivre ensemble dans la différence et à appartenir aux 
autres et où les parents transmettent la foi aux enfants. 
EG 66 

Individualisme L’individualisme post-moderne et mondialisé favorise un 
style de vie qui affaiblit le développement et la stabilité 
des liens entre les personnes, et qui dénature les liens 
familiaux. EG 67 

Inculturer l’évangile  Le besoin d’évangéliser les cultures pour inculturer 
l’Évangile est impérieux. Dans les pays de tradition 
catholique, il s’agira d’accompagner, de prendre soin et 
de renforcer la richesse qui existe déjà, et dans les pays 
d’autres traditions religieuses ou profondément 
sécularisés, il s’agira de favoriser de nouveaux 
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processus d’évangélisation de la culture, bien qu’ils 
supposent des projets à très long terme. EG 69 

La ville 
 

Dans la ville, l’aspect religieux trouve une médiation à 
travers différents styles de vie, des coutumes associées 
à un sens du temps, du territoire et des relations qui 
diffère du style des populations rurales. EG 72  
De nouvelles cultures continuent à naître dans ces 
énormes géographies humaines où le chrétien n’a plus 
l’habitude d’être promoteur ou générateur de sens, mais 
reçoit d’elles d’autres langages, symboles, messages et 
paradigmes qui offrent de nouvelles orientations de vie, 
souvent en opposition avec l’Évangile de Jésus. Une 
culture inédite palpite et se projette dans la ville. EG 73  
Une évangélisation qui éclaire les nouvelles manières de 
se mettre en relation avec Dieu, avec les autres et avec 
l’environnement, et qui suscite les valeurs 
fondamentales devient nécessaire. Il est indispensable 
d’arriver là où se forment les nouveaux récits et 
paradigmes, d’atteindre avec la Parole de Jésus les 
éléments centraux les plus profonds de l’âme de la ville. 
Il ne faut pas oublier que la ville est un milieu 
multiculturel. EG 74 

 
DÉFIS DES AGENTS PASTORAUX  

Unité Je désire demander spécialement aux chrétiens de 
toutes les communautés du monde un témoignage de 
communion fraternelle qui devienne attrayant et 
lumineux. Que tous puissent admirer comment vous 
prenez soin les uns des autres, comment vous vous 
encouragez mutuellement et comment vous vous 
accompagnez : « À ceci tous reconnaîtront que vous 
êtes mes disciples : si vous avez de l’amour les uns pour 
les autres » (Jn 13,35). C’est ce que Jésus a demandé 
au Père dans une intense prière : « Qu’ils soient un en 
nous, afin que le monde croie » (Jn 17,21). Attention à la 
tentation de l’envie ! Nous sommes sur la même barque 
et nous allons vers le même port ! Demandons la grâce 
de nous réjouir des fruits des autres, qui sont ceux de 
tous. EG 99 

Oui au défis d’une 
spiritualité 
missionnaire 

Aujourd’hui, on peut rencontrer chez beaucoup d’agents 
pastoraux, y compris des personnes consacrées, une 
préoccupation exagérée pour les espaces personnels 
d’autonomie et de détente, qui les conduit à vivre leurs 
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 tâches comme un simple appendice de la vie, comme si 
elles ne faisaient pas partie de leur identité. EG 78 

Non à l'acédie égoïste 

 

Quand nous avons davantage besoin d’un dynamisme 
missionnaire qui apporte sel et lumière au monde, 
beaucoup de laïcs craignent que quelqu’un les invite à 
réaliser une tâche apostolique, et cherchent à fuir tout 
engagement qui pourrait leur ôter leur temps libre. 
 EG 81 

Le problème n’est pas toujours l’excès d’activité, mais ce 
sont surtout les activités mal vécues, sans les 
motivations appropriées, sans une spiritualité qui 
imprègne l’action et la rende désirable. EG 82  
Ainsi prend forme la plus grande menace, « c’est le triste 
pragmatisme de la vie quotidienne de l’Église, dans 
lequel apparemment tout arrive normalement, alors 
qu’en réalité, la foi s’affaiblit et dégénère dans la 
mesquinerie ». La psychologie de la tombe, qui 
transforme peu à peu les chrétiens en momies de 
musée, se développe. Déçus par la réalité, par l’Église 
ou par eux-mêmes, ils vivent la tentation constante de 
s’attacher à une tristesse douceâtre, sans espérance, 
qui envahit leur cœur comme « le plus précieux des 
élixirs du démon ». Appelés à éclairer et à communiquer 
la vie, ils se laissent finalement séduire par des choses 
qui engendrent seulement obscurité et lassitude 
intérieure, et qui affaiblissent le dynamisme apostolique. 
Pour tout cela je me permets d’insister : ne nous 
laissons pas voler la joie de l’évangélisation ! EG 83 

Non au pessimisme 
stérile 

La joie de l’Évangile est celle que rien et personne ne 
pourra jamais enlever (cf. Jn 16, 22). Les maux de notre 
monde – et ceux de l’Église – ne devraient pas être des 
excuses pour réduire notre engagement et notre ferveur. 
Prenons-les comme des défis pour croître. EG 84 

Non à la mondanité 
spirituelle 

La mondanité spirituelle, qui se cache derrière des 
apparences de religiosité et même d’amour de l’Église, 
consiste à rechercher, au lieu de la gloire du Seigneur, 
la gloire humaine et le bien-être personnel. EG 93 

Celui qui est tombé dans cette mondanité regarde de 
haut et de loin, il refuse la prophétie des frères, il élimine 
celui qui lui fait une demande, il fait ressortir 
continuellement les erreurs des autres et est obsédé par 
l’apparence. EG 97 
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AUTRES DÉFIS 
La pastorale des 
jeunes 
 

La pastorale de la jeunesse, telle que nous étions 
habitués à la développer, a souffert du choc des 
changements sociaux. Dans les structures habituelles, 
les jeunes ne trouvent pas souvent de réponses à leurs 
inquiétudes, à leurs besoins, à leurs questions et à leurs 
blessures. EG 105 
 

Les vocations 

 

En de nombreux endroits les vocations au sacerdoce et 
à la vie consacrée deviennent rares. Souvent, dans les 
communautés cela est dû à l’absence d’une ferveur 
apostolique contagieuse, et pour cette raison elles 
n’enthousiasment pas et ne suscitent pas d’attirance. Là 
où il y a vie, ferveur, envie de porter le Christ aux autres, 
surgissent des vocations authentiques. EG 107 
 

Les laïcs 
 

Les laïcs sont simplement l’immense majorité du peuple 
de Dieu. À leur service, il y a une minorité : les ministres 
ordonnés. La conscience de l’identité et de la mission du 
laïc dans l’Église s’est accrue. Nous disposons d’un 
laïcat nombreux, bien qu’insuffisant, avec un sens 
communautaire bien enraciné et une grande fidélité à 
l’engagement de la charité, de la catéchèse, de la 
célébration de la foi. Mais la prise de conscience de 
cette responsabilité de laïc qui naît du Baptême et de la 
Confirmation ne se manifeste pas de la même façon 
chez tous. EG 102 
 

Les femmes 

 

L’Église reconnaît l’apport indispensable de la femme à 
la société, par sa sensibilité, son intuition et certaines 
capacités propres qui appartiennent habituellement plus 
aux femmes qu’aux hommes.(…) Mais il faut encore 
élargir les espaces pour une présence féminine plus 
incisive dans l’Église. EG 103 
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 En bref 
 
 

Une AC  « en salida » en sortie 
 
Le Pape nous a invités à vivre une Église « en salida » et, en elle, nous devons 
vivre pour être fidèles à notre identité d'« AC en salida ». Une AC qui prend 
l'initiative, s'implique, accompagne, porte du fruit et célèbre (cf. EG 24). 
 
Nous avons besoin, et le peuple de Dieu a besoin, d'une « AC en salida ». 
 
• Une AC en salida est disponible à arriver à tout le monde, dans tous les lieux, et 

en toutes les occasions, en réalisant des actions concrètes afin que la joie de 
vivre soit une fête pour tous, sans exception. 

 
• Une AC en salida se forme dans et pour la mission, puisqu'en la mission elle 

accomplie sa vocation baptismale.  
 
• Une AC en salida vit avec profondeur intérieure et crée «des espaces adaptés 

pour motiver et régénérer » (cf. EG 77), offre des opportunités de croître dans la 
rencontre personnelle et communautaire avec le Christ, en écoutant sa Parole, 
en le célébrant dans les sacrements et, cela faisant, en nous identifiant et en 
nous configurant à lui. Notre « chef-d’œuvre » est la sainteté. 

 
• Une AC en salida prie et, parce qu'elle prie, n'a pas peur de se convertir et fait 

l'expérience que c'est là que se trouve le principe vital de sa croissance en tant 
que chrétiens. 

 
• Une AC en salida a rencontré son trésor et veut le partager avec les autres ; 

voilà pourquoi elle évangélise comme communauté de disciples missionnaires, 
avec passion et sans relâche, en offrant à tous sa vie associative.  

 
• Une AC en salida est l'AC du Pape François qui nous révèle aujourd'hui la 

compassion et la miséricorde qui doit resplendir sur le visage de l’Église et dans 
tous ses gestes. 

 
• Une AC en salida est l'AC de Jésus Christ évangélisateur, itinérant et pèlerin, 

missionnaire du Père et ami de tous les hommes. 
 
Que l'Esprit Saint nous donne la force et que Marie, Mère de l’Évangélisation, nous 
encourage à annoncer la nouveauté de l’Évangile avec audace et nous permette 
d'accompagner le Saint Père dans son rêve d'un « choix missionnaire capable de 
transformer toute chose » (cf. EG 27) pour arriver à tout le monde.  
 
Emilio Inzaurraga – À la 15ème Assemblée Nationale ACI - 2014 
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5 - Avançons ensemble 
 
 
 

L'AC marche avec l’Église et, dans ce cheminement, elle a redécouvert 
progressivement son visage. Depuis ses origines, elle est liée à la dimension 
institutionnelle de l’Église comme sa collaboratrice dans l'apostolat hiérarchique et, 
au fur et à mesure, a approfondi son caractère ministériel dans l’Église et dans le 
monde. 
 

Nous avons assumé comme vocation propre celle de vivre pour l’Église et pour la 
totalité de sa mission. On peut dire que l'Action Catholique n'a pas tous le 
charismes mais qu'elle a le charisme du tout. 
 

Pour cette raison, dans cette nouvelle étape missionnaire, nous souhaitons offrir le 
« don reçu », parce que « le bien tend toujours à se communiquer » (cf. EG 9), en 
assurant la promotion de notre vocation particulière et notre service à toutes les 
églises locales, dans toutes les paroisses, dans tous les pays, pour contribuer à la 
formation d'un laïcat mûr et coresponsable dans la mission évangélisatrice. 
 

Nous souhaitons partager notre association comme espace de rayonnement de la 
nouveauté que Jésus apporte dans nos vies, de l'engagement dans l’Église et dans 
le monde que Jésus suscite en nous. 
 

Nous reconnaissons notre histoire avec ses forces et ses faiblesses, avec un 
souvenir de gratitude ainsi que de purification qui nous permet de regarder le 
passé, de vivre notre présent et de marcher avec confiance vers l'avenir. 
 

L'AC est belle parce qu'elle devient, pour les grands comme pour les petits, un 
exercice de coresponsabilité laïcale comprise avant tout comme chemin fraternel 
de partage entre laïcs et avec les prêtres, alimentée par une estime, une affection 
et une reconnaissance réciproques (cf. EG 101 e 102 ; LG 37). 
 

Le nouveau dynamisme évangélisateur du Concile œcuménique Vatican II, qui a 
favorisé la naissance de nouveaux mouvements et communautés, est aussi une 
richesse pour l'Action Catholique. En tant qu'association, nous percevons en cela la 
grâce multiforme de l'Esprit que nous remercions en permanence pour son action 
dans notre association. A l'école de l'Esprit, dans le sillon du Concile, nous avons 
été comme poussés à « nous renouveler sans cesse » dans notre identité originelle 
qui se concrétise dans des itinéraires et des réponses créatives aux exigences 
actuelles de l’évangélisation. 
 

C'est ainsi que l'Action Catholique, qui s'exprime sous différentes formes 
d'organisation dans chaque pays, rend unique sa présence associative dans 
l’Église locale, au niveau national et diocésain, par son identité unitaire au service 
de la communion et de la mission. 
 

Les AC des différents pays se retrouvent dans le Forum Internationale de l'Action 
Catholique, espace de rencontre, d'échanges et de promotions, lieu d'amitié, de 
partage et de solidarité.  



 

/ 22 / 

 
 
EXHORTATION APOSTOLIQUE 
EVANGELII GAUDIUM 
 
TABLE DES MATIÈRES 
 
La joie de l'Évangile [1] 
 
I. Une joie qui se renouvelle et se communique [2-8] 
 
II. La douce et réconfortante joie d’évangéliser [9-13]  

Une éternelle nouveauté [11-13]  
 
III. La nouvelle évangélisation pour la transmission de la foi [14-18]  

Propositions et limites de cette Exhortation [16-18] 
 
Chapitre 1 
LA TRANSFORMATION MISSIONNAIRE DE L’ÉGLISE [19-49] 
 
I. Une Église « en sortie » [20-24]  

Prendre l’initiative, s’impliquer, accompagner, porter du fruit et fêter [24] 
 

II. Pastorale en conversion [25-33]  
Un renouveau ecclésial qu’on ne peut différer [27-33]  

 
III. À partir du cœur de l’Évangile [34-39]  
 
IV. La mission qui s’incarne dans les limites humaines [40-45] 
 
V. Une mère au cœur ouvert [46-49]  
 
Chapitre 2 
DANS LA CRISE DE L’ENGAGEMENT COMMUNAUTAIRE [50-109] 
 
I. Quelques défis du monde actuel [52-75]  

Non à une économie de l’exclusion [53-54]  
Non à la nouvelle idolâtrie de l’argent [55-56]  
Non à l’argent qui gouverne au lieu de servir [57-58]  
Non à la disparité sociale qui engendre la violence [59-60]  
Quelques défis culturels [61-67]  



 

/ 23 / 

Défis de l’inculturation de la foi [68-70]  
Défis des cultures urbaines [71-75] 

 
II. Tentations des agents pastoraux [76-109]  

Oui au défi d’une spiritualité missionnaire [78-80]  
Non à l’acédie égoïste [81-83]  
Non au pessimisme stérile [84-86]  
Oui aux relations nouvelles engendrées par Jésus Christ [87-92]  
Non à la mondanité spirituelle [93-97]  
Non à la guerre entre nous [98-101]  
Autres défis ecclésiaux [102-109] 

 
Chapitre 3 
L’ANNONCE DE L’ÉVANGILE 
 
I. Tout le Peuple de Dieu annonce l’Évangile [111-134]  

Un peuple pour tous [112-114]  
Un peuple aux multiples visages [115-118]  
Nous sommes tous des disciples missionnaires [119-121]  
La force évangélisatrice de la piété populaire [122-126]  
De personne à personne [127-129]  
Les charismes au service de la communion évangélisatrice [130-131]  
Culture, pensée et éducation [132-134]   

 
II. L’homélie [135-144]  

Le contexte liturgique [137-138]  
La conversation d’une mère [139-141]  
Des paroles qui font brûler les cœurs [142-144] 

 
III. La préparation de la prédication [145-159]  

Le culte de la vérité [146-148]  
La personnalisation de la Parole [149-151]  
La lecture spirituelle [152-153]  
À l’écoute du peuple [154-155]  
Instruments pédagogiques [156-159]  

 
IV. Une évangélisation pour l’approfondissement du kerygme [160-175]  

Une catéchèse kérygmatique et mystagogique [163-168] 
L’accompagnement personnel des processus de croissance [169-173]  
Au sujet de la Parole de Dieu [174-175] 

 



 

/ 24 / 

Chapitre 4 
LA DIMENSION SOCIALE DE L’ÉVANGÉLISATION 
 
I. Les répercussions communautaires et sociales du kerygme [177-185]  

Confession de la foi et engagement social [178-179]  
Le Royaume qui nous appelle [180-181]  
L’enseignement de l’Église sur les questions sociales [182-185] 

 
II. L’intégration sociale des pauvres [186-216]  

Unis à Dieu nous écoutons un cri [18 7-192]  
Fidélité à l’Évangile pour ne pas courir en vain [193-196]  
La place privilégiée des pauvres dans le peuple de Dieu [197-201]  
Économie et distribution des revenus [202-208]  
Avoir soin de la fragilité [209-216] 

 
III. Le bien commun et la paix sociale [217-237] 

Le temps est supérieur à l’espace [222-225]  
L’unité prévaut sur le conflit [226-230]  
La réalité est plus importante que l’idée [231-233]  
Le tout est supérieur à la partie [234-237]  

 
IV. Le dialogue social comme contribution à la paix [238-258] 

Le dialogue entre la foi, la raison et les sciences [242-243]  
Le dialogue œcuménique [244-246]  
Les relations avec le judaïsme [247-249]  
Le dialogue interreligieux [250-254]  
Le dialogue social dans un contexte de liberté religieuse [255-258]  

 
Chapitre 5 
ÉVANGÉLISATEURS AVEC ESPRIT 
 
1. Motivations pour une impulsion missionnaire renouvelée [262-288] 

La rencontre personnelle avec l’amour de Jésus qui nous sauve [264-267] 
Le plaisir spirituel d’être un peuple [268-274]  
L’action mystérieuse du Ressuscité et de son Esprit [275-280]  
La force missionnaire de l’intercession [281-283]  

 
2. Marie, Mère de l’évangélisation [284-288]  

Le don de Jésus à son peuple [285-286]  
L’Étoile de la nouvelle évangélisation [287-288] 

  



 

/ 25 / 

 
 
APPENDICE 
 

 
Comment on peut reformuler le charisme à la lumière d’Evangelii Gaudium 
(EG)… Evangelii Gaudium est le cadre de référence de tout le travail 
apostolique dans l'Eglise aujourd'hui, comme Evangelii Nuntiandi (EN) le fut en 
son temps : Evangelii Nuntiandi demeure valable, il est le meilleur document 
postconciliaire qui, même aujourd'hui, continue d’indiquer la voie à l'action de 
l'Eglise. Evangelii Gaudium en est la traduction un peu actualisée, mais ce qui 
est essentiel est là, dans Evangelii Nuntiandi : c’est bien là un devoir de justice 
envers ce document qui n'a pas perdu de sa pertinence aujourd'hui. 
 
Discours du Pape François 27 avril 2017 (transcription complète)  

 
Evangelii Nuntiandi  70-73  
Chapitre VI LES OUVRIERS DE L’ÉVANGÉLISATION  
 
LAÏCS 
70. Les laïcs, que leur vocation spécifique place au coeur du monde et à la tête des 
tâches temporelles les plus variées, doivent exercer par là même une forme 
singulière d’évangélisation. 
Leur tâche première et immédiate n’est pas l’institution et le développement de la 
communauté ecclésiale — c’est là le rôle spécifique des Pasteurs —, mais c’est la 
mise en oeuvre de toutes les possibilités chrétiennes et évangéliques cachées, 
mais déjà présentes et actives dans les choses du monde. Le champ propre de leur 
activité évangélisatrice, c’est le monde vaste et compliqué de la politique, du social, 
de l’économie, mais également de la culture, des sciences et des arts, de la vie 
internationale, des mass media ainsi que certaines autres réalités ouvertes à 
l’évangélisation comme sont l’amour, la famille, l’éducation des enfants et des 
adolescents, le travail professionnel, la souffrance. Plus il y aura de laïcs imprégnés 
d’évangile responsables de ces réalités et clairement engagés en elles, compétents 
pour les promouvoir et conscients qu’il faut déployer leur pleine capacité chrétienne 
souvent enfouie et asphyxiée, plus ces réalités sans rien perdre ou sacrifier de leur 
coefficient humain, mais manifestant une dimension transcendante souvent 
méconnue, se trouveront au service de l’édification du Règne de Dieu et donc du 
salut en Jésus-Christ. 
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FAMILLE 
71. Au sein de l’apostolat évangélisateur des laïcs, il est impossible de ne pas 
souligner l’action évangélisatrice de la famille. Elle a bien mérité, aux différents 
moments de l’histoire, le beau nom d’“ Eglise domestique ” sanctionné par le 
Concile Vatican II.[106] 
Cela signifie, que, en chaque famille chrétienne, devraient se retrouver les divers 
aspects de l’Eglise entière. En outre, la famille, comme l’Eglise, se doit d’être un 
espace où l’Evangile est transmis et d’où l’Evangile rayonne. 
Au sein donc d’une famille consciente de cette mission, tous les membres de la 
famille évangélisent et sont évangélisés. Les parents non seulement communiquent 
aux enfants l’Evangile mais peuvent recevoir d’eux ce même Evangile 
profondément vécu. Et une telle famille se fait évangélisatrice de beaucoup d’autres 
familles et du milieu dans lequel elle s’insère. 
Même les familles issues d’un mariage mixte ont le devoir d’annoncer le Christ à 
leurs enfants avec tout ce qu’implique leur baptême commun ; elles ont aussi la 
tâche difficile de se faire les artisans de l’unité. 
 
JEUNES 
72. Les circonstances nous invitent à une attention toute spéciale aux jeunes. Leur 
montée numérique et leur présence croissante dans la société, les problèmes qui 
les assaillent, doivent éveiller en tous le souci de leur offrir avec zèle et intelligence 
l’idéal évangélique à connaître et à vivre. Mais il faut par ailleurs que les jeunes, 
bien formés dans la foi et la prière, deviennent toujours davantage les apôtres de la 
jeunesse. L’Eglise compte beaucoup sur cet apport et Nous-même, à bien des 
reprises, Nous avons manifesté notre pleine confiance envers eux. 
 
MINISTÈRES DIVERSIFIÉS 
73. Ainsi prend toute son importance la présence active des laïcs dans les réalités 
temporelles. Il ne faut pas pour autant négliger ou oublier l’autre dimension : les 
laïcs peuvent aussi se sentir appelés ou être appelés à collaborer avec leurs 
Pasteurs au service de la communauté ecclésiale, pour la croissance et la vie de 
celle-ci, exerçant des ministères très diversifiés, selon la grâce et les charismes que 
le Seigneur voudra bien déposer en eux. 
Ce n’est pas sans éprouver intimement une grande joie que Nous voyons une 
légion de Pasteurs, religieux et laïcs, épris de leur mission évangélisatrice, chercher 
des façons toujours plus adaptées d’annoncer efficacement l’Evangile et Nous 
encourageons l’ouverture que, dans cette ligne et avec ce souci, l’Eglise accomplit 
aujourd’hui. Ouverture à la réflexion d’abord, puis à des ministères ecclésiaux 
capables de rajeunir et de renforcer son propre dynamisme évangélisateur. 
Il est certain qu’à côté des ministères ordonnés, grâce auxquels certains sont mis 
au rang des Pasteurs et se consacrent d’une manière particulière au service de la 
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communauté, l’Eglise reconnaît la place de ministères non ordonnés, mais qui sont 
aptes à assurer un service spécial de l’Eglise. 
Un regard sur les origines de l’Eglise est très éclairant et fait bénéficier d’une 
antique expérience en matière de ministères, expérience d’autant plus valable 
qu’elle a permis à l’Eglise de se consolider, de croître et de s’étendre. Cette 
attention aux sources doit cependant être complétée par une autre : l’attention aux 
besoins actuels de l’humanité et de l’Eglise. S’abreuver à ces sources toujours 
inspiratrices, ne rien sacrifier de ces valeurs et savoir s’adapter aux exigences et 
aux besoins actuels, tels sont les axes qui permettront de rechercher avec sagesse 
et de mettre en lumière les ministères dont l’Eglise a besoin et que nombre de ses 
membres auront à coeur d’embrasser pour la plus grande vitalité de la communauté 
ecclésiale. Ces ministères auront une vraie valeur pastorale dans la mesure où ils 
s’établiront dans un respect absolu de l’unité, en bénéficiant de l’orientation des 
Pasteurs, qui sont précisément les responsables et les artisans de l’unité de 
l’Eglise. 
De tels ministères, nouveaux en apparence mais très liés à des expériences 
vécues par l’Eglise tout au long de son existence — par exemple ceux de 
catéchètes, d’animateurs de la prière et du chant, des chrétiens voués au service 
de la Parole de Dieu ou à l’assistance des frères dans le besoin, ceux enfin des 
chefs de petites communautés, des responsables de mouvements apostoliques ou 
autres responsables —, sont précieux pour l’implantation, la vie et la croissance de 
l’Eglise et pour sa capacité d’irradier autour d’elle et vers ceux qui sont au loin. 
Nous devons aussi notre estime particulière à tous les laïcs qui acceptent de 
consacrer une partie de leur temps, de leurs énergies, et parfois leur vie entière, au 
service des missions. 
Pour tous les ouvriers de l’évangélisation, une préparation sérieuse est nécessaire. 
Elle l’est d’autant plus pour ceux qui s’adonnent au ministère de la Parole. Animés 
de la conviction sans cesse approfondie de la grandeur et de la richesse de la 
Parole de Dieu, ceux qui ont mission de la transmettre doivent porter la plus grande 
attention à la dignité, à la précision, à l’adaptation de leur langage. Chacun sait que 
l’art de parler revêt aujourd’hui une très grande importance. Comment les 
prédicateurs et les catéchistes pourraient-ils le négliger ? 
Nous souhaitons vivement que, dans chaque Eglise particulière, les Evêques 
veillent à la formation adéquate de tous les ministres de la Parole. Cette 
préparation sérieuse augmentera en eux l’assurance indispensable mais aussi 
l’enthousiasme pour annoncer Jésus-Christ aujourd’hui. 
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DANS LA VIE ET DANS LA MISSION 
DE L’ACTION CATHOLIQUE  

Vous vous êtes proposés une Action Catholique en sortie : c’est 
très bien parce que cela vous place sur votre axe. La sortie 
signifie l’ouverture, la générosité, la rencontre avec la réalité 
hors des murs de l’institution et des paroisses. Cela 
signifie renoncer à trop contrôler les choses et à programmer les 
résultats. C’est cette liberté, qui est le fruit de l’Esprit Saint, qui 
vous fera grandir. 
Le projet d’évangélisation de l’Action Catholique doit passer les 
étapes suivantes : primerear, c’est-à-dire prendre l’initiative, 
participer, accompagner, porter du fruit et fêter. Une étape 
supplémentaire vers la sortie, en étant incarnés et en marchant 
ensemble. C’est déjà un fruit que l’on peut fêter. Soyez 
contagieux par la joie de votre foi, que soit visible votre joie 
évangélisatrice à chaque occasion, opportune ou pas. 
 
 
Pape François, Discours aux participants au Congrès 
du Forum International d'Action Catholique (FIAC) - 27 avril 2017 

 


